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MATERIEL ET ~ T H O D E  
Si les effets d'une injection intramammaire d'endotoxine sur la fraction cellulaire du sang et du lait ont t t t  bien ttudits, in vivo 
les effets des variations du dtnombrement cellulaire du lait (DC) sur la qualitt biochimique des laits sont moins connus (Guidry 
et al, 1983)(Saad et Ostensson, 1990) (Le Roux et al, 1995). L'holution de la qualite biochimique du lait lors d'une injection 
intramammaire de lipopolysaccharide (LPS, 10 pg) d'Escherichia coli a kt6 suivie pendant 10 jours chez 3 vaches laitikres, sur 
le quartier tprouvt et sur le quartier oppost (rtftrence), en parallkle avec la conductibilitt Clectrique du lait (CE), le typage des 
cellules somatiques du lait (CS) et l'tvolution de la formule leucocytaire du sang. 

RESULTATS 
Pour l'ensemble des paramttres mesurks, les cinttiques sont comparables pour les trois individus mais l'intensitt de la rtponse 
est variable. L'inflammation se traduit par I'augmentation de la temperature rectale et une leucoptnie dans le sang, maximales 
entre 4 h et 8 h apds injection (EO). Le rapport de CE entre le quartier tprouvk et le quartier de rtftrence montre au moins deux 
pics, le premier h 8  h ou 12 h (de + 22 ?i + 54 %), et le deuxitme B 25 h ou 36 h (valeur tgale ?i la moitik de la valeur du premier 
pic). Le DC du quartier tprouv6 peut atteindre 15.106 cellules/ml B EO + 4 h, il atteint respectivement pour les 3 animaux 4'4 ; 
9.2 et 24.106 cellules/rnl?i 8 h ou 12 h; puis quand il augrnente une deuxitme fois, il est maximum B 25 h ou 36 h. D b  4 h aprts 
injection, les granulocytes neutrophiles venant du sang constituent le type rnajoritaire des cellules du lait. La part des granulo- 
cytes neutrophiles dans les CS est maximale quand le DC est maximum et atteint 95 %. La teneur en acides gras libres (AGL) 
prksente un pic h EO + 4h (*3,9 B *14,5 par rapport B EO), ainsi que l'activitt de type plasmine (*7,2 B * 11,3 par rapport h EO). 
Les paramttres technologiques (R, K20) sont les plus fortement alttrts h EO + 8h, il peut y avoir absence totale de coagulation 
prtsure entre 4 h et 12 h. Ceci est notarnment h relier avec l'augmentation de la part des prottines solubles venues du sang dans 
les prottines totales, qui est maximale h EO + 8h, voire EO + 4 h (+ 34 h + 98 %). Alors que les profils castiques des laits de rtft- 
rence ne sont 4uasiment pas alttrts, les << castines )) mineures et y prtsentent un maximum h 8 h, voire 4 h (*2,2 h *6,1 par rap- 
port h EO) ; elles peuvent presenter un deuxiBme pic B 25 h ou 36 h, cette tvolution est h mettre en relation avec la nouvelle aug- 
mentation du DC. La part des castines I3 tvolue inversement i celle des castines mineures et y. Les tvolutions de la castine a 
avec le DC sont moins likes. Pour les teneurs en AGL, en prottines solubles et les paramktres technologiques, le retour aux valeurs 
initiales ntkessite environ 52 h contre 172 h pour le DC, la CE, et les << castines >> mineures et y. Une alttration du lait du quar- 
tier de rtftrence, importante jusqu'h 36 h, est mesurte pour les paramttres technologiques, et varie dans le m h e  sens que pour 
le quartier tprouvt ; le DC, les teneurs en AGL et en prottines solubles et l'activitt de type plasrnine Cvoluent tgalement dans 
une moindre mesure. 

CONCLUSION 
Les effets d'une injection ponctuelle de LPS sur la qualit6 du lait sont relativement durables. I1 n'y a pas simultantitt entre 
le DC et l'tvolution des AGL, des prottines solubles, et de l'activitt de type plasmine. Les evolutions entre le DC et le rapport 
de CE, les paramktres technologiques Cjusqu'h 36 h) et la part des produits de degradation mineures et y sont plus li6s. 
Ces tvolutions restent h expliquer. Dans les conditions de cette experimentation, l'indtpendance des quartiers sur le plan de la 
qualitt biochimique du lait n'est pas vtrifik. 
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